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PROGRAMME
La Belle éveillée
Jane Vieu La Belle au bois dormant
Rita Strohl Septuor

Imaginée par la violoncelliste et chercheuse Héloïse Luzzati, cette création réhabilite 2 compositrices 
oubliées : Jane Vieu et Rita Strohl. Donner voix à ces compositrices dans un lieu de mémoire tel que la 
Basilique offre aux spectateurs, spectatrices et notamment au jeune public un moment d’émerveillement 
et d’éveil avec la soprano et récitante Marie Oppert (pensionnaire à la Comédie-Française), sublimé par 
les dessins en direct de Pierre Créac’h, qui s’inspirent des lumières des vitraux. Avec aussi : Raphaëlle 
Moreau et Camille Fonteneau au violon, Léa Hennino et Claudine Legras à l’alto, Ulysse Vigreux à la 
contrebasse et Célia Oneto Bensaid au piano. 
En partenariat avec la Cité des Compositrices.

COMPOSITRICES
Jane Vieu (1871–1955)
Née en 1871 à Béziers, Jane Vieu débute la musique avec sa mère, Marie Fabre, avant de devenir l’élève 
de Jules Massenet pour la composition et de la célèbre Carvalho pour le chant. En 1902, son opérette 
Madame Tallien connaît un franc succès, qui lui assurera par la suite d’être jouée dans les plus grands 
théâtres parisiens, ainsi qu’à Londres ou à Bruxelles. Son catalogue comporte plus de 150 œuvres, 
parfois signées de son pseudonyme Pierre Valette. La plus grande partie de son œuvre est consacrée 
à la voix, à mi-chemin entre la chanson et la mélodie, entre l’opérette et la comédie musicale. Jane Vieu 
est elle-même une cantatrice reconnue, interprétant ses propres rôles, et la fondatrice de sa propre 
maison d’édition, créée avec son frère Maurice Vieu. 

Rita Strohl (1865–1941) 
Née le 8 juillet 1865 à Lorient, Rita Strohl étudie la musique au Conservatoire de Paris. D’abord 
résolument tournée vers le romantisme, elle est l’auteure d’une abondante œuvre de musique de 
chambre composée dans les années 1880 et 1890. Progressivement, elle s’attelle également à 
l’écriture de nombreuses mélodies, dont son cycle Bilitis, son plus grand succès. C’est au début du 
XXe siècle qu’elle « prend contact avec son temps » et explore ce qu’elle nomme la « gamme à six 
tons ». Son écriture plus symboliste s’illustre dans les Symphonies de la Forêt et de la Mer. Plongeant 
progressivement dans le mysticisme, Rita Strohl se retire du monde musical pour s’atteler à la 
composition de grands ouvrages lyriques, aux dimensions hors normes, inspirées par des thèmes 
celtiques, hindous et chrétiens. Ces œuvres, pour la plupart jamais créées, sont les dernières de la 
compositrice, qui finira sa vie dans une bastide provençale.

ARTISTES 
Marie Oppert (pensionnaire de la Comédie-Française) soprano & récitante
Après ses débuts très remarqués à l’âge de 17 ans dans le rôle principal des Parapluies de Cherbourg au 
Théâtre du Châtelet aux côtés de Natalie Dessay et Michel Legrand, Marie Oppert poursuit des études de 
théâtre musical au Marymount Manhattan College de New York avec la bourse Fulbright de la commission 

Durée : 55 min



franco-américaine. À son retour en France, elle se forme au chant lyrique avec Chantal Mathias et intègre 
le conservatoire Darius Milhaud à Paris en Art Dramatique dans la classe de Nathalie Bécue. En 2017, elle 
obtient le prix d’interprétation du Concours international de chant de Marseille (catégorie opérette) ainsi 
que le Special Award et le Trustee Award en 2020 du Concours Lotte Lenya de la Fondation Kurt Weill. En 
2021, Marie Oppert est nommée en tant que Révélation artiste lyrique aux Victoires de la Musique Classique. 
Marie Oppert s’est beaucoup produit à travers toute la France en interprétant des rôles comme celui de 
Peau d’Âne au Théâtre Marigny, Maria dans West Side Story et Eliza Doolittle dans My Fair Lady, ou encore 
Juliette dans Roméo et Juliette (au Théâtre des Champs-Élysées). Elle est également régulièrement invitée 
à chanter en concert dans des salles prestigieuses telles que l’Opéra-Comique, l’Olympia, le Crazy Coqs 
de Londres et le Birdland de New York et a prêté sa voix aux rôles-titres des contes musicaux Georgia, 
tous mes rêves chantent de Timothée de Fombelle et Siam, au fil de l’eau avec l’Ensemble Contraste. Sous 
contrat avec Warner Classics, son premier album Enchantée enregistré avec l’Orchestre National de Lille 
(dir. Nicholas Skilbeck) est paru en septembre 2020. En 2022, elle fait ses premiers pas au cinéma dans 
le long-métrage Ténor de Claude Zidi Jr. La même année, Marie Oppert intègre la Troupe de la Comédie-
Française en tant que pensionnaire et y interprète depuis de nombreux rôles.

Pierre Créac’h dessins
Pierre Créac’h, diplômé du Conservatoire de Montpellier en piano, composition et musique de chambre, 
se réoriente en 2007 en direction artistique après des études à l’Académie Julian/Penninghen. Illustrateur 
et compositeur indépendant, il crée des contes illustrés musicaux pour tous les âges. En 2007, il publie Le 
silence de l’Opéra, narré par Jean Rochefort, suivi en 2014 par Le château des pianos, lu par Pierre Arditi et 
adapté en spectacle musical. Son troisième album, Le fantôme de Carmen, est narré par Yolande Moreau. 
Ses ouvrages, salués par la presse, ont remporté plusieurs prix, dont le Grand Prix du disque jeunesse 
Charles Cros 2008 et le Prix La Plume de Paon 2015. Pour la saison 25/26, Pierre Créac’h poursuit des 
projets d’illustrations. On le retrouve en collaboration avec le musée d’Orsay et la Philharmonie de Paris 
dans Histoire d’eau qui fait suite à la collaboration de l’année précédente nommée Le jardin féerique.
Pierre Créac’h s’est produit au Festival de Saint-Denis en 2025 dans La vie de Fanny Mendelssohn.

Raphaëlle Moreau violon
Raphaëlle Moreau s’est déjà produite sur les plus grandes scènes en France et à l’étranger. Nommée dans 
la catégorie Révélations aux Victoires de la Musique classique en 2020, elle a remporté le Premier Grand 
Prix du XVIe Concours Postacchini et est lauréate de plusieurs fondations. Après avoir étudié avec Rodica 
Bogdanas et Suzanne Gessner, elle entre au Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse 
de Paris (CNSMDP). Elle étudie en parallèle avec Pavel Vernikov à Fiesole, et avec Renaud Capuçon à la 
Haute École de Musique de Lausanne. Nommée violon solo du Gustav Mahler Jugendorchester à l’âge de 
21 ans, elle y a collaboré avec des artistes de renom comme Herbert Blomstedt, Jonathan Nott... Elle est 
également régulièrement invitée en violon solo au sein de différents orchestres internationaux. Chambriste 
passionnée, elle collabore régulièrement avec des musiciens comme Renaud Capuçon, Gautier Capuçon, 
Nicholas Angelich, David Kadouch... Raphaëlle Moreau a participé à la création d’Indra de Camille Pépin 
dont elle est dédicataire, du Double concerto pour violon et violoncelle de Philippe Hersant ainsi qu’à des 
œuvres de Benjamin Attahir, de Clara Olivares et d’Éric Tanguy. En mai 2023, elle donne la création française 
du Concertino d’Howard Shore avec l’Orchestre Philharmonique de Radio France. En 2020, Raphaëlle publie 
A Family Affair, en compagnie de ses frères. Dernière parution : Duelles, un récital mettant à l’honneur 4 
compositrices du début du XXe siècle en duo avec Célia Oneto Bensaid. 
Raphaëlle Moreau s’est déjà produite au Festival de Saint-Denis en 2019. 

Camille Fonteneau violon
Camille Fonteneau est une violoniste franco-américaine, diplômée du CNSMDP dans la classe d’Alexis 
Galpérine et de François Salque. Elle est membre de plusieurs ensembles de musique de chambre, 
et est une ancienne membre fondatrice du Trio Hélios. Elle se produit comme violon solo au sein de 
différents orchestres européens et fonde en 2023 le Quatuor Fidelio aux côtés de Marie-Astrid Hulot, 
Léa Hennino et Maria Andrea Mendoa. Pour la saison 25/26 on la retrouve au Festival de Pâques d’Aix en 
Provence avec le Quatuor Fidelio ainsi qu’aux côtés des Frivolités Parisiennes.

Léa Hennino alto
L’altiste Léa Hennino obtient en 2008 un DEM (Diplôme d’Études Musicales) avec les félicitations du jury 
dans la classe de Carole Dauphin. Lauréate en 2013 du CNSMDP où elle étudie auprès de Sabine Toutain et 
Christophe Gaugué, elle travaille également un an avec l’altiste japonaise Nobuko Imai. Elle se perfectionne 
auprès de l’altiste Lawrence Power pendant 2 ans. Léa Hennino s’est produite sur de grandes scènes 



internationales aux côtés d’artistes de renom comme Renaud Capuçon, Alina Ibragimova, Hanna Weinmeister... 
Elle est régulièrement invitée par différents ensembles comme les Dissonnances, I Giardini, Aurora Orchestra 
en Angleterre. En soliste, elle se produit dans diverses formations lors de concerts et masterclasses auprès 
de grands maîtres. Léa Hennino a remporté de nombreux prix lors de concours nationaux et internationaux 
et est lauréate de plusieurs fondations. En 2026, elle est nommée avec la Cité des Compositrices dans la 
catégorie enregistrement aux Victoires de la musique classique avec Une quête d’infini de Marie Jaëll.
Léa Hennino s’est produite au Festival de Saint-Denis en 2024 dans le spectacle Don Quichotte.

Claudine Legras alto
Claudine Legras, se forme au Conservatoire National de Région (CNR) de Dijon, puis au Conservatoire à 
Rayonnnement Régional de Paris dans la classe de Laurent Verney. Elle est ensuite entrée au CNSMDP, où 
elle a étudié dans la classe de Sabine Toutain, et obtient un Diplôme de formation supérieure. Elle poursuit 
ses études en Master dans la classe de David Gaillard. Passionnée par la musique de chambre, elle a pu se 
produire aux côtés d’artistes comme Nicolas Dautricourt, Svetlin Rousse, Xavier Phillips... Elle est membre de 
l’ensemble Les Dissonances de David Grimal depuis 2008. 

Héloïse Luzzati violoncelle
Héloïse Luzzati débute le violoncelle au conservatoire du Mans, puis étudie au CNR de Paris, où elle 
obtient un premier prix en 2006. La même année, elle est admise au Royal College of Music de Londres 
et au CNSMDP. Passionnée de musique de chambre, elle se forme auprès du Quatuor Ysaye et de Marc 
Coppey. Elle se produit régulièrement avec des artistes renommés comme Alexandre Tharaud, Julian 
Steckel ou Roland Pidoux. En plus de sa carrière d’interprète, Héloïse Luzzati œuvre dans la recherche 
et la promotion des compositrices oubliées. Elle fonde l’association la Cité des Compositrices, crée le 
festival Un Temps pour Elles et lance la chaîne YouTube et le label La Boîte à Pépites. En 2022, elle sort 
un triple disque  sur Charlotte Sohy et publie des monographies (étude complète et détaillée sur un sujet 
précis) de compositrices telles que Rita Strohl et Jeanne Leleu. Convaincue que l’absence des femmes 
dans la programmation musicale résulte d’une sous-représentation historique, Héloïse Luzzati se donne 
pour mission de désinvisibiliser ces compositrices. Elle explore les bibliothèques et collabore avec des 
bénévoles pour retrouver et sauvegarder les œuvres oubliées.
Héloïse Luzzati s’est produite au Festival de Saint-Denis dans une création qu’elle a imaginée avec le pianiste 
David Kadouch, La vie de Fanny Mendelssohn.

Ulysse Vigreux contrebasse
Ulysse Vigreux apprend la contrebasse avec Denis Rocher, puis avec Eric Wrobel au CRR du Val Maubuée 
où il obtient en 2006 un DEM d’instrument. Il intègre ensuite le CNSMDP dans la classe de Thierry Barbé et 
Jean-Edmond Bacquet. Il s’est produit en musique de chambre dans plusieurs concerts et festivals aux côtés 
de Michel Strauss, Maria Belooussova, Rebecca Chaillot, les musiciens de l’Orchestre national du Capitole 
de Toulouse, le Quatuor Ébène... Il participe à des concerts avec l’Orchestre de l’Opéra de Paris, l’Orchestre 
National de Lille, l’Orchestre National de France ainsi que le Philharmonique de Radio France. Il remporte 
les premiers prix des concours de l’Association des Contrebassistes de France en 2005 à Lyon et en 2007 à 
Amiens. Il intègre en 2010 l’Orchestre national du Capitole de Toulouse, dirigé par Tugan Sokhiev et en 2012 
l’Orchestre de Paris sous la baguette de Paavo Järvi. Il devient contrebasse solo en 2018.

Célia Oneto Bensaid piano
Célia Oneto Bensaid commence le piano à l’âge de 6 ans. Elle sort du CNSMDP avec 5 prix obtenus avec les 
meilleures distinctions. Elle rejoint ensuite l’École Normale Alfred Cortot où elle obtient le diplôme supérieur 
de concertiste. Elle a été l’invitée de la Philharmonie de Paris, du Théâtre des Champs-Élysées, de Piano aux 
Jacobins, de la Roque d’Anthéron, de la Folle Journée de Nantes... Célia Oneto Bensaid est une chambriste 
recherchée, on la retrouve sur scène notamment aux côtés de Renaud Capuçon, Violaine Despeyroux, 
Elsa Dreisig, Marie-Laure Garnier... Elle est lauréate de nombreux concours internationaux : Piano Campus, 
Fondation Banque Populaire, Cziffra... 
Célia Oneto Bensaid s’est produite au Festival de Saint-Denis en 2023 pour un récital avec Marie-Laure Garnier.



Tableau 1 Prélude et Berceuse 
Princesse des contes, 
Belle qu’un manoir enchanté 
Garde au fond du grand bois planté 
D’arbres chimériques, 
Dormez mystérieusement 
Loin des réalités moroses 
Sur votre lit semé de roses, 
Belle au bois dormant. 

Tableau 2 La Forêt 
À travers les buissons de la forêt fleurie, 
Tel l’ingénu Siegfried cherchant la Walkyrie, 
Un jeune homme a paru : 
Quel est cet Amadis? 
Serait-ce le charmant prince du temps jadis, 
Portant plume au chapeau, carquois et arbalète, 
En pourpoint de satin, en habit de velours ? 
Non, un prince moderne, il vient à bicyclette. 
La scène, s’il vous plaît, se passe de nos jours

Tableau 3 Le Manoir endormi 
Les grands arbres touffus ont entr’ouvert leurs branches 
Et voici que là-bas, calme et mystérieux, 
Surgit dans la splendeur de ses murailles blanches 
Le magnifique Palais, le château merveilleux, 
Où d’un profond sommeil suivant ses Destinées, 
Au bois, la Belle dort depuis trois cents années. 

Tableau 4 La Cour 
Tout est sans mouvement dans la cour du palais, 
Tout dort, bêtes et gens, courtisans et valets, 
Gardiens sur les tours, suisses devant la porte,
Les petits marmitons, les cavaliers d’escorte, 
Les mules, les chevaux, les roquets, les mâtins, 
Les oiseaux sont muets aux volières voisines 
Les dindons embrochés dans les vastes cuisines 
Ont cessé de tourner devant les feux éteints.

Tableau 5 Les Gardes 
Nul bruit sous le portique et dans les salles basses 
Plus loin pourtant résonne un concert singulier 
Les gardes alignés le long de l’escalier 
Ronflent éperdument comme des contrebasses 
Les gardes alignés 
Casque au front, estoc au flanc, 
Ronronron, Ronronron, 
Et au poing la hallebarde, 
Les soldats montent la garde 
En ronflant Ranpataplan, 
Ranpataplan. 
Ils rêvent succès galant, 
Ronronron, Ranpataplan. 
Coups d’épée, arquebusades 
Et copieuses rasades. 
En ronflant Ranpataplan. 



Tableau 6 Les Pages 
Un murmure bien plus discret 
Voltige dans les vestibules, 
Il est si doux que l’on croirait 
Entendre un chant de libellules 
C’est, en majeur et en mineur, 
Souffle léger, exquises gammes, 
Le sommeil des filles d’honneur, 
Des duchesses, des belles dames. 
Les demoiselles de la cour, 
Les folles avec leurs marottes, 
Les danseuses en jupon court, 
Dorment ainsi que des marmottes. 
Immobiles dans tous les coins, 
Les bouffons et les petits pages, 
Baissant le nez, fermant les poings, 
Sont sages comme des images. 
Prodige des plus éclatants, 
Ce monde bavard et frivole 
A pu, durant trois fois cent ans, 
Rester sans dire une parole. 
Un murmure bien plus discret 
Voltige dans les vestibules, 
Il est si doux que l’on croirait 
Entendre un chant de libellules. 
C’est en majeur et en mineur 
Souffle léger, exquises gammes. 
Dans la chambre aux fenêtres closes, 
La Belle dort sur son grand lit jonché de roses. 

Tableau 7 La Belle au bois dormant 
Belle au bois dormant, 
Belle au bois charmant, 
Trop longtemps vous ont bercée 
Songes séduisants. 
L’heure du rêve est depuis bien des ans passée, 
C’est le joyeux matin, 
C’est l’aurore, 
Les fleurs au gai jardin 
Vont éclore, 
Le printemps clair et doux 
Nous appelle, 
Venez, éveillez-vous, 
Ô Belle, Belle, Belle au bois dormant, 
Belle au bois charmant, 
Voici que l’aube se lève 
Dans le ciel léger, 
Il faut quitter le pays mensonger 
Du Rêve. 
Et dans la chambre ensoleillée 
La Princesse s’est éveillée.

Tableau 8 Le Réveil 
Le château retentit de joyeuses rumeurs : 
Du haut des tours les cors résonnent en fanfare, 
De tous côtés se sont redressés les dormeurs ; 
À la hâte chacun se secoue et se pare : 
Messieurs les courtisans prennent des airs coquets, 



Appels et carillons, quel bruit, quel tintamarre ! 
Les dames vont jasant comme des perroquets, 
Les chiens et les chevaux font mille cabrioles, 
Les oiseaux, réveillés, chantent dans les bosquets, 
Et les musiciens accordent leurs violes.

Tableau 9 Cortège 
Aux sons des luths et des hautbois, 
Un galant cortège s’avance, 
Sur de très vieux airs d’autrefois, 
Aux sons des luths et des hautbois : 
Les lansquenets avec leur lance, 
Les archers avec leur carquois 
Aux sons des luths et des hautbois 
Un galant cortège s’avance. 
La Belle sort de son palais ; 
Voici ses dames et ses pages, 
Ses nains, ses fous et ses valets, 
La Belle sort de son palais. 
Musiques, chansons, gais tapages, 
Sonnez fifres et flageolets, 
La Belle sort de son palais ; 
Voici ses dames et ses pages 
La Belle sort de son palais. 

Tableau 10 Le Départ 
À travers le mont et le val, 
Au gré de leur humeur fantasque et vagabonde, 
Le prince à bicyclette et la Belle à cheval 
Vont voyager de par le monde 
Mais, depuis les jours d’autrefois, 
Comme tout a changé, les êtres et les choses ! 
Et combien les cités, les routes et les bois 
Ont subi de métamorphoses !

Tableau 11 La Forêt coupée 
Dans la vieille forêt où, de lierre vêtus, 
Les chênes étendaient l’orgueil de leurs feuillages 
Tous les arbres sont abattus, 
Et tombent les rameaux, et tombent les branchages 
Au milieu des chansons, des cris et des jurons 
Sous la hache des bûcherons 
À quoi servent les branches 
Pour l’homme intelligent ? 
C’est à faire des planches 
Et gagner de l’argent. 
De l’argent à pleines poignées 
Et cognent les cognées. 
Cogne Nicolas, cogne Jean, 
Pour gagner de l’argent. 

Tableau 12 Les Usines et les moulins 
Où jadis s’élevaient les ormes séculaires 
De tristes bâtiments, noirs et rectangulaires, 
Avec des sifflements lancent vers le ciel bleu, 
Une sombre fumée et des torrents de feu. 
Qu’êtes-vous devenus, moulins aux larges ailes, 
Qui mêliez vos tic-tac aux chansons des oiseaux, 



Dont la roue agitait, sous les peupliers frêles 
La rivière qui coule au milieu des roseaux ? 

Tableau 13 La Route 
Et voici maintenant la route. 
Où vont ces chariots cruels à l’odorat ? 
Ce sont des Esquimaux, sans doute, 
Des gens aussi velus que l’ours ou l’angora ? 
Non ! ce sont les gens de la ville, 
Les gens chics en automobile. 
Sur le talus, quel bruit ! 
Haletant comme une fournaise, 
Passe en sifflant un long serpent de fer : 
Le train de quatre heures seize ! 

Tableau 14 Les Carrosses 
Ah ! que sont loin ! que sont loin 
Les galantes chevauchées 
Quand allaient, faucons au poing, 
Les dames empanachées. 
Ah ! que sont loin ! que sont loin 
Les carrosses de gala, 
Les palanquins, les litières, 
Les seigneurs en tralala, 
Caracolant aux portières !
Ah ! que sont loin ! que sont loin ! 
Tout ça c’est vieux, passé, rococo, baliverne, 
Admirons la ville moderne.

Tableau 15 La Ville moderne 
Nous sommes dans un beau quartier 
Maisons pierre de taille et brique, 
Ascenseur, lumière électrique, 
Téléphone chez le portier. 
Boîte aux lettres automatique 
Aucun tracas, aucun ennui, 
C’est confortable, c’est pratique, 
Ce sont les maisons d’aujourd’hui. 
Dans la Ville moderne, ils vont les gens modernes. 
Corrects, sérieux et cossus, 
Secs, nets, muets et ternes, 
Tous vêtus de sombres tissus. 
Leur chef, coiffé d’un noir chapeau de soie, émerge 
D’un col blanc très haut cravaté 
Et ils ne portent au côté 
Qu’un parapluie en guise de flamberge. 
Ils ne sont pas très ferrailleurs 
D’ailleurs : 
De graves intérêts ils ont l’âme occupée 
Et seulement dans l’eau donnent des coups d’épée.

Tableau 16 Vieilles cités 
Vous n’êtes plus, vieilles cités 
Clochers pointus surmontés 
De girouettes, 
Maisons de bois aux murs penchants 
Dessinant sur l’or des couchants 
Vos silhouettes. 



Jardins où les oiseaux jasaient, 
Où les belles dames faisaient 
Leurs promenades, 
Où, par les soirs mystérieux, 
Chantaient les sons mélodieux 
Des sérénades 
Mais revoici les gens modernes, 
Tous vêtus de sombres tissus, 
Corrects, sérieux et cossus, 
Secs, nets, muets et ternes. 

Tableau 17 La Mer 
La Princesse a trouvé ce spectacle affligeant : 
Elle a voulu revoir la Mer au flot changeant 
Où voguent bateaux d’or et navires d’argents. 
Les belles galères 
D’autrefois 
Sur les ondes claires 
Je les vois, 
Elles se balancent légères 
Et nous apportent les envois 
D’îles étrangères, 
Les belles galères
Les belles galères, 
Deux par deux, 
Bravent les colères 
Des flots bleus 
Et fendant les ondes amères 
S’en vont vers les miraculeux pays des Chimères. 
Les belles galères.

Tableau 18 Les Cuirassés 
À leur place, aujourd’hui, 
Sans voiles, sans rameurs, 
Les paquebots et les steamers. 
Plus de Tritons ni de Sirènes 
Décorant le flanc des carènes 
Aux mâts plus de gais pavillons, 
Mais sous le souffle de la brise, 
Une fumée, épaisse et grise, 
S’envole en sombres tourbillons. 
Et la Princesse épouvantée 
Voit sur la Mer ensanglantée 
À l’est, à l’ouest, au sud, au nord, 
Au lieu des vaisseaux de naguère, 
Passer des cuirassés 
Qui portent la haine et la mort. 
La Belle a frissonné devant le ciel tragique 
Et son cœur s’est gonflé d’un douloureux émoi, 
« Ô Prince, je retourne en ma forêt magique, 
Votre siècle moderne est trop nouveau pour moi. »

Tableau 19 La Belle se rendort 
La Belle au bois se rendort. 
La Belle au bois s’est rendormie. 
Princesse des contes féeriques, 
Belle qu’un manoir enchanté 
Garde au fond du grand Bois planté 



D’arbres chimériques, 
Dormez mystérieusement 
Loin des réalités moroses, 
Sur votre lit semé de roses Belle au bois dormant.
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